
11L.L. BALLADE DU PAUVRE MENDA'V

;u1,pe:udque Fn sin se oliltuait Joseph Solar, (ltmîl
etait héritier d'une atii-!esii et richle f.linaille deulo:
lrts~ e t qpue des cu!llatetîx. i Il faveuîr (ie Non infir'

i::te.s'at.ie;t(1d r.sé.eS de lui p~our ;::cttre la 111.iîm
Ilèsn <rilîage. l'Ir luite titin d Châtelet de

'ar;k ren<lueun i 7:il. l*îdClîtitq- titi scurlnu:c: du
vaimte (ke Soltr fitrn uue

1. 1. L:ru il» ni-Jîelérelldia cuîc :
l!kaetet pét~reî.îar leur <'éia t'aire Nis-

paendcre I*ar:etý- detlititif durant #-e longues :îê
.'héde m'ia. uourut uni IV7S9. je Parlellent sont

gara dlan-;adic'l ré..;Autioa;maiie et l liauuvre. sourd.-
là:t: . Iuun<Lli;t* dle -assNources ci de îarat;tue!%ur. %Jt ýA

n. î'vetdie.i-utn pa>u!5.ejr dcs tribulnati\ nouvelle'
î::*.:* Luttés . jeuine Solir, iialgré -,on infirmité,

;rlora~':în soin parti enag dans les dragons. il
fut tic-- qulutmps aprés. dans une rencontre avec
dies l0d't utricihiens.

Cest av ene hlistoire que iiou*Iliv a fait soni ira.
is. l)arkimuni le sphae:.c'est li la part dle

l:nvencltio:..céde- aux remords don.: il est dévor 0 Ct

!C. 1>011 droit du; jeune sourd<lnî;t tioinub)le enfin.
Li rli)r*2?e du dinam: e i7 abbé de l'lipée a eu lieu,

il y a trois an-. sur un th::r e >ris. 1*'Odéo::,. de-
.a:une fu:vinIt:iactl-v. .~îi~eVizu. dins.% le

'7jû:ermîire a.rsi ler il~:lîcr:d de l rurésen
zatiofl Lepùk-;k' 1rv le 'i s s<dj i7 n;rait i :r.nuve r
un (uic:.ardmla î1 echie <le, iàciî. îiiki si*c4,t.'taell r.1
tic ï*Odéo..

L.e îrate a est donc à Paris c'ommue i Qtuél:ec son
succès de franîche émoîction.

La ballade dit'pauvrc mendiant

Marche, îrih.patuvre mundmn f-~3J roid
et~ dans ia fain-datîs la anisére et dans les hlaillos-
Marche: ''n voyage tt'esçt lias enrore feu.

La neige 1-nesur st-s ép.'iktis et lui fait tui mais-
seau roa.-L vn licé dit soir luai souffle ait visage;
et près de liii, coa-I anc invisible, la Mort çccinc
avec un rire sdei' îti

Marche, :nrch.'uîvrcendat...î' le froid ct
dans là finîi-daiis la nlisérc et clatis les hzaillons.

'<ile v*Illa:.e, la nuit approche; ses pieds engourdi-,
et IîlaIe ide 't. ls~ seseit cia:it enftre-

* ailtuaiUitt- %M, % e !, fri,çcinniew:o:t ciî;tier-iI va
faî'hr-.-lakvoyz: .a nrvieil: .1 soli cecc4uIrs es

lu >oitîs<e par les pu.

M aarche muarelle, l'auire îue::d(ianlt- daîns le froid et
dans 'a fuî-.sla mutére çt c'.ar..s c.,iilus

1La maison dit riche etineclie:: c..- ezuxendlccliquetîsç
c!es verres et les Ic.ý,ntâ de lat musique : a travers le,
rideaux. danI:e et joue la tIîu~joýi;tusc-<)1î* si je

ipouvais iiiy rèchaufr l ini:îaî

jUn' Jcli de feu, sus ve: tic pain p)our le pauvre incii.jdiant ? Dieu vous le rendra-Mais le laquais galonné
Ireîpold . Va+tcn. Ne l'ois-tu pas que tu sals notrefseuil avec la neigc de tes l:aiHons ?-Va 1 Pourquoi ne
tvileî pias ? Nous n'avons iii feu ni pain pour les

Ifaineannt'

Il rered a arche. le vienx niendian.1;e pau-
vre cra lus --cillant-Vok(i laclau i otd

chaiiine-Il buve la lMeI)n e poéle de
fonte. %éte '...tenient un iste .cuacrroupiis i

*l'entour lc.; ent..ntsç pleutrent et divar.dent àî mitnger.

~aV.%tn pmauvre hotmmne, '*.r-evois-tu pas que
la piorte entrouverte refroidit nocire chmbre? Le
charbon est tropl citer, et je n'ai ]las de pain p>our mncsIpropres caf.iltsç-Vat citez le riche. il t'en donnera.

Et brusquemnent la mèére refentie la î)onc-MlNarclic
i auvreniendint,nzarch.-J)e plus en plus épaisse

i toiisbe la neige; dc p!tîsen lilus fro*id soufikle vent-
Va,. jusqu'au prochain village- l'eul.Etre y troîîvcras.
tu des cSeurs plus charit:ables

IMais ses pieds %mi4ncrt; ses genioux Chancellent;
ses yeux se fermsent-Il1 n'ira p' ;s loin. îc pztuvre -. len-
diant. Aut bord dus chemin, le luing du fossé, la Mort

1le déèposeC <ouccitncti : le quitte, car son oeuvre s'a-I chév.-Enflocons épais la iliu!e tourbillonne; elle
monte, monte encore et douccement, silcncieusemnent
lui tisse sois linceul éblouissant et glacé.

IIl nie inarchecra p~lus, le pauvre lmnudiant-dans le
froid et dans la faill- dans la vaiséru et dans les
haillons 1


